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Proposition : 1) La plaidoirie de ses amis est INSOUTENABLE v. 1-12 

                       2) La plaidoirie devant Dieu est INDISPENSABLE v. 13-19 

                       3) Ma plaidoirie avec Dieu sera INDUBITABLE v. 20-28 

                       

                      

INTRODUCTION 

 

La fin du livre de Job nous indique comment Dieu a évalué les interventions 

des trois amis de Job. 

 

Job 42 : 7 
7 Après que l’Éternel eut adressé ces paroles à Job, il dit à Éliphaz de Théman : Ma 

colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parlé 

de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job. 

 

La tentative de consolation de Job par son ami Tsophar a été catastrophique. 

Elle était rude, agressive et médiocre. Dans le chapitre 12, Job avait 

désapprouvé les présomptions arrogantes de Tsophar qu’il était un beau 

parleur, un vantard et un prétentieux. Job avait désapprouvé à la fois ses 

préjugés et son comportement.  

 

Job avait démoli l’approche dogmatique de Tsophar en démontrant que la 

prospérité n’arrive pas qu’aux personnes pieuses, que les créatures (bêtes, 

oiseaux et poissons) enseignent sur les voies de Dieu, et que la sagesse des 

vieillards et de la tradition est limitée.  

 

Job avait également étalé sa bonne connaissance de la suprématie de Dieu et 

de sa souveraineté dans ses actes de destruction, dans la direction des vies 

des humains individuellement et collectivement (la providence). Dans le 

chapitre 13, il ressent le pressant besoin de plaider avec Dieu lui-même.  
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I)  LA PLAIDOIRIE DE SES AMIS EST INSOUTENABLE V. 1-12 

 

A)  À cause de leur prétendu supériorité v. 1-2 

 

Job 13 : 1-2 
1 Voici, mon œil a vu tout cela, Mon oreille l’a entendu et y a pris garde. 

2  Ce que vous savez, je le sais aussi, Je ne vous suis point inférieur. 

 

Job plaide devant ses amis que, comme eux, il a utilisé les 3 choses 

nécessaires pour acquérir la connaissance : 

 

1. L’observation (« mon œil ») v. 1a  

Les êtres humains peuvent apprendre beaucoup en observant attentivement 

les œuvres de la création et de la providence de Dieu. 
 

Psaumes 107 : 43 (le devoir des croyants) 
43  Que celui qui est sage prenne garde à ces choses, Et qu’il soit attentif aux bontés de 

l’Éternel. 

 

Psaumes 28 : 5 (les incroyants ne le font pas) 
5  Car ils ne sont pas attentifs aux œuvres de l’Éternel, A l’ouvrage de ses mains. Qu’il 

les renverse et ne les relève point ! 

 

Ésaïe 5 : 12b (il est dangereux pour les croyants de ne pas le faire) 
Mais ils ne prennent point garde à l’œuvre de l’Éternel, Et ils ne voient point le travail de 

ses mains. 

 

2. L’attention à l’instruction (« mon oreille ») v. 1b 

 

L’instruction orale était très importante à l’époque de Job. On apprenait 

beaucoup par l’écoute attentive et la méditation des maximes et proverbes 

qui s’exprimaient ordinairement dans de courtes phrases.  

 

3. La réflexion v. 2  

 

La méditation est nécessaire.  

 

Matthieu 13 : 19 
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19  Lorsqu’un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin vient 

et enlève ce qui a été semé dans son cœur : cet homme est celui qui a reçu la semence le 

long du chemin. 

 

 

B)  À cause de leur préjugé v. 3 

 

Job 13 : 3 
3  Mais je veux parler au Tout-Puissant, Je veux plaider ma cause devant Dieu ; 

 

Nous devons apprendre à nous confier en Dieu dans toutes nos difficultés. Il 

connaît parfaitement notre histoire et nos circonstances, il n’est pas sujet à 

l’erreur, il est infiniment juste, sans passion ni préjudice, est miséricordieux, 

tendre et sympathique à nos problèmes. Soyons reconnaissants de l’infinie 

condescendance du Seigneur qui est toujours disposé à nous écouter et à 

nous laisser plaider notre cause devant lui.  

 

Ésaïe 1 : 18 
18  Venez et plaidons ! dit l’Éternel. Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils 

deviendront blancs comme la neige ; S’ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront 

comme la laine. 

 

Ésaïe 41 : 21 
21 Plaidez votre cause, Dit l’Éternel ; Produisez vos moyens de défense, Dit le roi de 

Jacob. 

 

Ésaïe 43 : 26 
26  Réveille ma mémoire, plaidons ensemble, Parle toi-même, pour te justifier. 

 

 

C)  À cause de leur fausseté v. 4-12 

 

. Fausse méthodologie v. 4  

Job 13 : 4 
4  Car vous, vous n’imaginez que des faussetés, Vous êtes tous des médecins de néant. 

 

Job dit de ses « amis » qu’ils sont des menteurs (« forgers of lies ») et des 

médecins de néant.  Dans leur tentatives de soulager Job, ils ont utilisé des 

arguments faux et futiles, ont appliqué des remèdes inefficaces et ont 

raisonné faussement en croyant que les grandes souffrances sont provoquées  
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par de grands péchés de façon automatique et que la prospérité était toujours 

liée à la piété.  

 

. Fausse sagesse v. 5 

Job 13 : 5 
5  Que n’avez-vous gardé le silence ? Vous auriez passé pour avoir de la sagesse. 

 

Le silence est parfois sagesse.  

 

Proverbes 17 : 28 
28  L’insensé même, quand il se tait, passe pour sage ; Celui qui ferme ses lèvres est un 

homme intelligent. 

 

. Fausse écoute v. 6 

Job 13 : 6 
6  Écoutez, je vous prie, ma défense, Et soyez attentifs à la réplique de mes lèvres. 

 

Lévitique 19 : 17 
17  Tu ne haïras point ton frère dans ton cœur ; tu auras soin de reprendre ton prochain, 

mais tu ne te chargeras point d’un péché à cause de lui. 

 

. Fausse plaidoirie de la part de Dieu v. 7-8 

Job 13 : 7-8 
7  Direz-vous en faveur de Dieu ce qui est injuste, Et pour le soutenir alléguerez-vous des 

faussetés ? 

8  Voulez-vous avoir égard à sa personne ? Voulez-vous plaider pour Dieu ? 

 

Il faut être extrêmement prudent lorsque nous prétendons parler de la part de 

Dieu.  Nous ne devons pas utiliser de faux raisonnements ou de fausses 

doctrines ou de compromis dans le but de chercher à le défendre. Nous 

devons être ses témoins et non son avocat (il n’a aucunement besoin de nous 

pour défendre ses actions.  

 

. Fausse motivation v. 9 

Job 13 : 9 
9  S’il vous sonde, vous approuvera-t-il ? Ou le tromperez-vous comme on trompe un 

homme ? 

 

Nous ne devons jamais utiliser de dissimulation ni manquer de charité 

envers les hommes dans un prétendu zèle pour Dieu.  
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. Fausse appréciation des personnes et de Dieu v. 10-12 

Job 13 : 10-12 (version Darby) 
10  Certainement il vous reprendra, si en secret vous faites acception de personnes. 

11  Sa majesté ne vous troublera-t-elle pas ? Et sa frayeur ne tombera-t-elle pas sur 

vous ? 

12  Vos discours sentencieux sont des proverbes de cendre, vos retranchements sont des 

défenses de boue. 

 

La crainte de Dieu et de sa Parole doivent être nos guides dans l’aide aux 

personnes qui souffrent. Sinon, nos arguments seront faibles et sans valeur 

(la cendre et la boue).  

 

Proverbes 26 : 7, 9 
7  Comme les jambes du boiteux sont faibles, Ainsi est une sentence dans la bouche des 

insensés. 

9  Comme une épine qui se dresse dans la main d’un homme ivre, Ainsi est une sentence 

dans la bouche des insensés. 

 

 

II)  LA PLAIDOIRIE DEVANT DIEU EST INDISPENSABLE V. 13-19 

 

A) Malgré le risque élevé v. 13-15 

 

Job 13 : 13-15 
13 Taisez-vous, laissez-moi, je veux parler ! Il m’en arrivera ce qu’il pourra. 

14  Pourquoi saisirais-je ma chair entre les dents ? J’exposerai plutôt ma vie. 

15  Voici, il me tuera ; je n’ai rien à espérer ; Mais devant lui je défendrai ma conduite. 

 

Vouloir plaider devant Dieu lui-même demande de l’audace et peut s’avérer 

une aventure périlleuse. Nous devons faire preuve de courage et avoir 

beaucoup de foi et avoir une très bonne conscience pour oser plaider devant 

le Seigneur lui-même.  

 

1 Jean 3 : 21 
21  Bien-aimés, si notre cœur ne nous condamne pas, nous avons de l’assurance devant 

Dieu. 

 

Proverbes 28 : 1 
1 Le méchant prend la fuite sans qu’on le poursuive, Le juste a de l’assurance comme un 

jeune lion. 
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Job aurait donné à Satan une importante victoire s’il s’était condamné lui-

même par ses propres paroles.  

 

B) Malgré l’audace impliquée v. 16 

 

Job 13 : 16  
16  Cela même peut servir à mon salut, Car un impie n’ose paraître en sa présence. 

 

Job est absolument sûr qu’il n’est pas un hypocrite. 

 

Psaumes 5 : 5 
5  (5-6) Les insensés ne subsistent pas devant tes yeux ; Tu hais tous ceux qui commettent 

l’iniquité. 

 

 

C)  Malgré l’absence de leur écoute v. 17-19 

 

Job 13 : 17-19 
17  Écoutez, écoutez mes paroles, Prêtez l’oreille à ce que je vais dire. 

18  Me voici prêt à plaider ma cause ; Je sais que j’ai raison. 

19  Quelqu’un disputera-t-il contre moi ? Alors je me tais, et je veux mourir. 

 

Job est rempli de hardiesse et d’assurance et il défie toute personne de 

prouver qu’il est coupable de vivre dans le mal et qu’il mérite le traitement 

qu’il vit à cause de ses péchés.  

 

 

III)  MA PLAIDOIRIE AVEC DIEU SERA INDUBITABLE V. 20-28 

 

A)  À la condition d’obtenir 2 grâces de Dieu v. 20-22 

 

Job 13 : 20-22 
20  Seulement, accorde-moi deux choses Et je ne me cacherai pas loin de ta face: 

21  Retire ta main de dessus moi, Et que tes terreurs ne me troublent plus. 

22  Puis appelle, et je répondrai, Ou si je parle, réponds-moi ! 

 

Job implore que Dieu lui accorde 2 choses :  

 

. Que Dieu soulage ses souffrances (« retire ta main ») v. 21a 
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. Que Dieu ne le submerge pas par sa Majesté (« tes terreurs ») v. 21b 

 

Dans toute plaidoirie, il y a un plaignant et un défenseur. Si Dieu veut lui 

accorder d’agir comme plaignant en l’accusant, il désire l’opportunité de se 

défendre. Si Dieu lui accorde d’agir comme plaignant, il veut que Dieu lui 

donne la chance de présenter sa plainte de souffrir sans cause.  

 

En temps ordinaire, le pécheur ne devrait appeler Dieu à la barre.  

 

 

B)  À condition de la révélation de ma supposée hypocrisie v. 23  

 

Job 13 : 23  
23 Quel est le nombre de mes iniquités et de mes péchés ? Fais-moi connaître mes 

transgressions et mes péchés. 

 

Job agit ici plus par désir de se justifier que par humilité. Il veut connaître le 

nombre de ses péchés et les particularités de ses transgressions. Les iniquités 

sont des déviations de la Loi de Dieu, les péchés sont des manquements à 

nos devoirs envers Dieu ou envers les hommes et les transgressions sont des 

rébellions et des brèches volontaires à la Loi de Dieu (la forme la plus grave 

et la plus haineuse).  

 

Psaumes 40 : 12 
12  (40-13) Car des maux sans nombre m’environnent ; Les châtiments de mes iniquités 

m’atteignent, Et je ne puis en supporter la vue ; Ils sont plus nombreux que les cheveux 

de ma tête, Et mon courage m’abandonne. 

 

 

C)  À condition que le Seigneur révèle les raisons de son malheur v. 24-28 

 

Job plaide sa condition : 

 

. De se sentir abandonner de Dieu v. 24  

Job 13 : 24  
24  Pourquoi caches-tu ton visage, Et me prends-tu pour ton ennemi ? 

 

Rien n’est plus terrible pour un croyant que de se sentir abandonner de Dieu.  
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Matthieu 27 : 46 
46  Et vers la neuvième heure, Jésus s’écria d’une voix forte : Eli, Eli, lama 

sabachthani ? C’est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 

 

. D’être faible et très affligé v. 25 

Job 13 : 25 
25  Veux-tu frapper une feuille agitée ? Veux-tu poursuivre une paille desséchée ? 

 

Job a beaucoup de difficultés à comprendre qu’un Dieu si puissant et 

majestueux poursuive une créature si faible avec autant de sévérité. Il a subi 

de très nombreux coups, croissant en sévérité et sans interruption.  

 

. De subir des traitements divins qu’il ne comprend pas v. 26-28  

 

- La punition des fautes de sa jeunesse v. 26 

Job 13 : 26 
26  Pourquoi m’infliger d’amères souffrances, Me punir pour des fautes de 

jeunesse ? 

 

Psaumes 25 : 7 
7  Ne te souviens pas des fautes de ma jeunesse ni de mes transgressions ; 

Souviens-toi de moi selon ta miséricorde, A cause de ta bonté, ô Éternel ! 

 

- Être traité comme un criminel (« pieds dans les ceps ») v. 27 

Job 13 : 27  
27  Pourquoi mettre mes pieds dans les ceps, Surveiller tous mes mouvements, 

Tracer une limite à mes pas, 

 

Job se sent comme étant continuellement espionné (« surveiller ») et 

gardé par une sentinelle (« tracer une limite à mes pas »).  

 

- Voué à la destruction v. 28 

Job 13 : 28 
28  Quand mon corps tombe en pourriture, Comme un vêtement que dévore la 

teigne ? 

 

La condition physique de Job est épouvantable : il pourrit 

littéralement débout et se détériore graduellement mais sûrement 

(« comme un vêtement que dévore la teigne »). Il plaide pour de la 

pitié et de la miséricorde.  
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APPLICATIONS  

 

1) Prions pour de la véritable compassion et de la sagesse dans nos relations 

d’aide avec les personnes souffrantes (silence, prière, écoute active, 

Écritures, direction vers Christ, abstention d’appeler Dieu à la barre). 

 

2) Confions-nous en Dieu dans absolument toutes nos difficultés, tous nos 

problèmes et souffrances. Il connaît parfaitement nos circonstances, est 

toujours présent avec nous et manifeste toujours de la miséricorde et de la 

bonté (particulièrement envers les croyants).  

 

3) Rappelons-nous constamment que Dieu n’agit pas envers nous selon nos 

manquements, nos misères et nos chutes. Nous bénéficions davantage de sa 

grâce, de son amour, de sa miséricorde que de sa sévérité.  

 

 

QUE NOTRE GRAND ET GLORIEUX SEIGNEUR SOIT LOUÉ, 

BÉNI ET ADORÉ ÉTERNELLEMENT! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 


